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Cronenberg a beau avoir un nom. celui-ci fait 

encore peur. Chaque film est un combat.

J empoche, on a souvent cherché à fai­
re entrer Cronenberg dans le moule. 
On a même rêvé d'en faire un Spiel­

berg. Il a déjà frayé avec Hollywood, pour qui il a 
adapté Stephen King ( The Dead Zone) et réalisé 
un remake de La Mouche. Deux succès qui l’ont 
propulsé, même s'il avait déjà l'estime de la mar­
ge depuis Ihe Brood et Videodrome. Andy War­
hol n’avait-il pas déclaré au sujet de ce dernier 
qu'il était XOrange mécanique des années 80?

Comme Cronenberg s’est mis à faire mouche, 
des bien-pensants à Hollywood se sont même 
pris à imaginer avoir sous la 
main un tâcheron de classe.
On lui a proposé Ftashdanee.
On lui a offert Top G un. Enco­
re récemment, la suite àe Mu­
nie Instinct. Le Torontois a 
plutôt imaginé Alter ego. Le 
Festin nu et Crash.

Ses films ont rarement fait d'immenses recet­
tes. mais ils ont été primés partout. Et discutés 
beaucoup. Cronenberg vient de recevoir le Génie 
du meilleur réalisateur pour Spider. Plus célé­
brée en Europe qu'en Amérique, son (cuvre s'est 
imposée comme l'une des plus originales, den­
ses et exigeantes. Cronenberg est un pur et dur. 
qui rebute souvent avec ses visions tordues et 
cauchemardesques, mais qui fascine pour les 
mêmes raisons.

Il a beau avoir un nom. celui-ci fait encore peur. 
Chaque film est un combat. « Pour Spider, ce fut 
très difficile, avoue-t-il dans une entrevue depuis 
Toronto. Le financement ne cessait de s'écrou­
ler. Nous avons souvent pensé devoir abandon­
ner complètement.»

a pas
d'araignées dans 

le film. Aucun 
insecte, en fait.

Avec son budget de 10 millionsS. Spider n’est 
pourtant pas une extravagance. Il avait même 
pour appâter les financiers une vedette à son 
bord, Ralph Fiennes.

« L’année dernière fut plutôt mauvaise pour le 
cinéma indépendant en général, observe-t-il. 
Beaucoup de films mouraient autour de nous. 
Ça n’a rien à voir avec moi ou ma réputation. 
Quand l’économie bat de l'aile, les gens devien­
nent plus conservateurs, ils prennent moins de 
risques. Présentement, c'est donc difficile de 
trouver l'argent pour réaliser le genre de films 

que je veux faire. »
Et Cronenberg tient mordi­

cus a son indépendance, à 
mettre à l’écran ses visions, 
qu'elles conviennent ou non a 
Yestahlishment. Il peste con­
tre la censure, se désole 
qu’on ne le prenne pas tou­

jours au sérieux, mais il rejette l’étiquette du 
«grand incompris». «C’était peut-être le cas 
au début, mais plus maintenant. »

Des étiquettes, on en a collé de nombreuses a 
David Cronenberg: l’intellectuel du gore, le maî­
tre de l'horreur, l’ange du bizarre. Elles lui vont 
toutes. Mais elles ne conviennent plus tout a fait 
a Spider.

Il n'y a pas d'araignées dans le film. Aucun in­
secte, en fait. Ni de créatures bizarroïdes, de 
corps en mutation, d'effusion d'hémoglobine. 
Spider est bel et bien un film de David Cronen­
berg. Le cinéaste n’emprunte-t-il pas à Flaubert 
sa célèbre formule: «Spider, c'est moi»? Sauf 
que la facture tranche avec tout ce qui a précédé 
dans l’a'livre du cinéaste de ôf) ans.

Au coeur de « Spider» : le traumatisme que 
représente pour un enfant la découverte 

de la sexualité de ses parents.

UN FILM DE TÊTE

Loin de l’horreur, loin de la science-fiction, Cro­
nenberg tisse avec Spider la plus dépouillée et 
épurée de ses toiles. Au plaeard les délires hal­
lucinatoires du Festin nu. le métal hurlant de 
Crash, «.l’ai préféré utiliser les tapisseries que 
des insectes pour refléter ce qui se passe* dans la 
tête du personnage», résume-t-il.

D'une sobriété étonnante. Spider est bien un 
film de tête. Du genre un peu casse-tête même. 
Il plonge le spectateur dans les méandres de la
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« SPIDER

Dans la toile de la folie

Spider (Ralph 
Fiennes) est un 
être tourmenté, 
inquiet, torturé.

GILLES CARIGNAN
GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

Les fidèles de David Cronen- 
berg le savent. Fréquenter 
son cinéma n'a rien d'une 
ballade douillette. Plutôt une 
virée nocturne tous phares 
éteints sur un chemin tor­
tueux dans les méandres du 
cauchemardesque.

La signalisation est d’ailleurs souvent déficiente sur 
ces voies étranges. Toujours, Cronenberg entremêle 
sournoisement le vrai et le faux, quand il ne verse 
pas dans l’hallucination morbide. Puissance de la drogue 

dans Le Festin nu. Réalité virtuelle dans eXistenZ. Pas 
toujours facile de s’y retrouver. Ni pour le spectateur, ni 
pour les protagonistes de ces aventures.
Spider, son nouvel opus, diffère toutefois de ce que le 

Canadien a fait jusqu’ici. Une seule étiquette lui résiste : 
celle d'un très grand cinéaste, un immense grammairien 

de la mise en scène, dont le génie n’est que plus évi- 
dent lorsque les artifices usuels (jamais gratuits) 

sont laissés au placard.
Spider est un Cronenberg étonnant. Une ten- 
tative admirable de dépouillement, d’épura- 
tion de son art, qui n’évacue ni la densité, ni 
la profondeur, ni la complexité, ün pourrait 
le rapprocher d'Al ter ego, autre film très dé­
nude à ambiance de fin du monde. Ou enco­
re à M. Butterfly, œuvre sous-estimée tout 
en intériorité.

Pas de figures repoussantes dans Spi­
der, ni de créatures étranges nées des 
plus sombres fantasmes. Plutôt un person­
nage unique, qu'on dirait sorti de l’œuvre 
de Beckett, qui multiplie les chemises sur 
son corps frêle, comme pour se protéger 
d’un monde où il est étranger.

Spider est un être tourmenté, inquiet, 
i torturé. Un un mot, dérangé. Hautement 

dérangé. Il suffit d’un plan sur le visage

★ ★ ★ ★ SPIDER. Psychodrame réalise par Darid Cronenberg. Seen. : 
Patrick McGrath, d'apres son roman. Phot. : Peter SuschiUky Mus. : Howard 
Shore. Arec Ralph Fiennes (Spider), Miranda Richardson (Mrs. Cleg et Yvon­
ne), Gabriel Hynie (Hill), lynn Redgrave (Mrs. Wilkinson) et Bradley Hall 
(Spider enfant). Canada—Grande-Bretagne — 200L. ! h M 13 ans. Aux Cine- 
ple.rOdeon et au Clap (en version originale anglaise avec sons-litresfrançais).
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ADRÉNALINE
Adrénaline vous fait découvrir à travers 
le parachutisme et le base jumping, les 
principes scientifiques des activités à 
haut risque. Voyez des images 
saisissantes de sauts en chute libre 
au-dessus des Keys de la Floride, le 
désert du Moiave en Californie et les 
Fjords de Norvège. De plus, pour la 
première fois et après 500 ans 
d'attente, vivez l’expérimentation du 
fameux parachute de Leonard de Vinci. 
Explorez... la science du risque!

Profitez du forfait famille!
A l'achat de billets pour 2 adultes et 
2 enfants (de 4 à 11 ans), économisez 
9,80 $ avec le forfait famille IMAX
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«Extrêmement amusant... dans la même catogérie de 
rires abondants que «Marie ajin je-ne-sais-quoi».»

LES chevaliers^

DE SHANGHAI
Version Française de Shanghai Knights

HS.com DISTRIBUÉ PM BU0U VSTA PC JURÉS DSTRBUTK#
oabu vst» pcniMS nsniauTai n sptguss exthihament group, lp

VOYEZ-LE MAINTENANT! CONSULTEZ LA PAGE HORAIRE 
CINÉMA DU JOURNAL

i UN FILM POUR FEMMES QUI PLAIRA AUSSI AUX HOMMES.
Des Htnts rcminthjutt maiKnducs, un tüm menetlb^meni drok et amusant du debut jusqu a la tm. * 

MMbi OS-TV

i Kate j Matthew 
Hudson I McConaughey

CommentPERDRE
SONMECHOIOURS

k XnHhPCMt**»Xl«t»NP»rONK

HowToloxeAGuyMovie com

A I.’AFFK HE! 4kfl®5( ,:jrw- beaupobt • al ma r»ÀciTt sti-pot. 

pucicHMtr. uooiiw». st mcolai—t ccyssée™-™
;xvst'.w xjournal •—•"’fw *S:r;

,E SAMEDI 1“ MARS 2003

DVD ET VHS

de Ralph Fiennes pour qu’on comprenne que tout ne tour­
ne pas rond dans la tête de ee désœuvré.

Cronenberg pousse l’épuration jusqu’à priver son héros 
de la parole. Un marmonnage souvient inaudible tient lieu 
de monologue. Spider communique mal, les écrits qu’il 
noircit dans son inséparable petit calepin tiennent du gri­
bouillis. Il ne vit que dans sa tête.

Plongé dans la toile de la folie. Spider prend son per­
sonnage à sa sortie d’asile et le propulse sur les chemins 
douloureux du souvenir. Reparti de zéro, avec pour seul 
bagage une inséparable valise. Spider cherche à renouer 
les fils de son enfance, retourne aux sources de son dé­
rangement.

Il échoue dans une maison de transition. Les rues du 
quartier sont désertes (illustration de l’isolement du per­
sonnage). Mais ces rues lui sont familières. Autour d’elles, 
il croise la figure d’un père alcoolique et brutal (Gabriel 
Byrne), d’une mère assassinée (excellente Miranda Ri­
chardson), d’une putain qui la remplace (aussi Miranda Ri­
chardson). Le film embrasse sa vision des choses, une vi­
sion déformée, diluée. Car comme l’a dit le cinéaste. Spider 
est un témoin non fiable de son propre passé.

Lnigmatique, le film ouvre à toutes sortes d’interpréta­
tions. Piste parmi d’autres, Freud. Le double emploi de Mi­
randa Richardson dans les rôles de la maman et la putain 
n’est pas fortuit. Le drame de l’enfance que déterre le hé­
ros est marqué du sceau du complexe d’Œdipe.

Film-puzzle, Spider se brouille plus il avance. Comme si 
chacune des pièces que le héros puise de sa mémoire ne 
vient qu’assombrir l’ensemble au lieu de l’éclairer. Au fi­
nal. une peinture complexe mais fascinante, portée de 
main de maître par un Ralph Fiennes détonnant, qui joue 
de son corps et ses traits, tel un pantomime, tout l’effroi de 
son antihéros.

Entouré de ses fidèles complices (Peter Suschitzky à la 
photo, Howard Shore à la musique), David Cronenberg li­
vre un film minimaliste aussi déroutant que magnifique. 
Moins troublant t\u Alter ego, son sommet, moins criant 
que Crush, son film extrême. Si le musicien de l’image a 
souvent versé dans \e henry, il s’adonne cette fois à un dé­
licat petit solo au piano. Un nocturne, évidemment.
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RÉGIS TREMBLAY
RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

Et le psychotronique devint 
psychologique !

Le jour où la terre s'arrêta
En ce 75e anniversaire des Oscars, la Fox poursuit sa pa­
rution en DVD de vieux films osenrisés et préalablement 
restaurés. Après Ail About Ere, Gentleman 's Agreement, 
Horn Green WasMy Valley et An Affair to Remember, 
en voici un autre, juste à temps pour la cérémonie du 
23 mars. En \Qï>\,Le Jour où ta terre s'arrêta (The Day 
the Earth Stood Still), fixait de nouveaux standards d’ex­
cellence pour les films de science-fiction. De psychotroni­
que, ee genre devenait psychologique, grâce à Robert Wi­
se (West Side Story, La Rumeur, Hantise, Le Mystère 
Andromède). L’histoire met en scène un extraterrestre 
qui atterrit à Washington, mais qui refuse de révéler au 
monde le pourquoi de sa venue. Tout le monde imagine le 
pire, et la peur engendre un dangereux climat de violence. 
Heureusement, une femme (Patricia Neal) tente un rap­
prochement avec ee mystérieux émissaire. Caché sous sa 
earapaee métallique, cet être sans visage représente 
l’Étranger, l’Autre, tous ceux que l’on hait sans les connaî­
tre. L’inconnu fait toujours peur. Cette réédition comprend 
un précieux documentaire sur le tournage et de judicieux 
commentaires du vieux Robert Wise. DVD (25,98$), VHS 
(11,98$).4mars. ★★★

Dis-moi ce que tu regardes
Le Cercle
Les yeux sont les bouches de l’âme. Combien de temps 
vous restera-t-il à vivre après avoir dévoré des yeux votre 
prochain film ? Tout dépend du film. Certains vous font 
vieillir prématurément, alors que d’autres vous refilent un 
venin qui vous empoisonne la vie... Voilà ee qui arrive à 
Rachel Keller (Naomi Watts), qui visionne une vidéocas­
sette bourrée d’images macabres. Chose banale de nos 
jours. Rachel n’y voit rien de mal. même quand un coup de 
téléphone lui annonce que toute personne ayant visionné 
cette cassette meurt fatalement dans les sept jours. Ra­
chel n’y croit pas. mais la mort de quatre jeunes gens 
ayant vu la fameuse cassette l’inquiète sérieusement. Un 
thriller horrifique d une certaine originalité, inspiré d’un 
livre de Koji Suzuki, le Stephen King japonais ! DVD-YHS 
français-anglais. 4 mars. ★ *

Au rayon des masochistes
Les Morsures de l'aube
Antoine (Guillaume Canet) et Étienne (Gérard Lanvin) ne 
vivent que la nuit. Pas futés, pas veinards, pas jolis-jolis, ils 
fuient l’implacable lumière du jour pour se cacher dans 
l’ombre complice. Ces cloportes fréquentent un réseau 
nocturne parisien où se croisent et s’accouplent petits ar- 
naqueurs et richards désœuvrés, glandeurs sans talent et 
vicelards sans frein. Une faune qui grouille dans les caves 
humides et les antres mal éclairés où se déroule toute l’ac­
tion. Il était fatal que eet Antoine tombe entre les cuisses 
d’une vampire, Violaine (Asia .Argento), une icône des par­
ties sado-masoehistes de i’Siris... Ce eouillon n’a plus rien à 
perdre. Voilà pourquoi il s'expose en riant aux dangers les 
plus mortels. En fait, il est déjà mort... Les Morsures de 
l'aube, première réalisation du comédien Antoine de Cau- 
nes. se situe dans la lignée de Doberman, de Jan Kounen, 
et Irrérersibte, de Gaspard Noé. Cruauté gratuite et hi­
deur recherchée. Pour masochistes. DVD-VHS français. ★

Les Anges de l'apocalypse
Le Dernier Chapitre

! Il faut bien parler de phénomène. La sortie DVD de la série 
télé Le Dernier Chapitre souligne l’impact populaire de 
cette version québécoise des sagas mafieuses. L’emprise 
des motards, comme celle des mafiosi, s’exerce d’abord 

i sur l’esprit du publie, qui marche à fond, fasciné, soumis, 
j De Montréal à Toronto, les Roy Dupuis et Michael Ironside 
sen donnent à cœur joie, tuant, volant et trahissant pour 
le plus grand plaisir des foules. Dure, heary et complai­
sante, cette série ressemble souvent à une apologie, tra­
çant un curieux parallèle entre cette organisation crimi­
nelle et d’autres entreprises économiques légales, comme 
si la loi n’était qu’un détail et que seul le profit comptait.
La pub dit même que ces motards, «comme tous les gens 
d’affaires, cherchent avec avidité à faire progresser leur 
carrière. » Voilà donc les nouv eaux leaders de Québec Inc ! 
DVD AD S français-anglais. 4 mars. *

Arrivages
J Lolita. Réédition en DVD du film d’Adrian Lyne. Fran­
çais-anglais. 4 mars.
J Baraka. DVD du fameux documentaire. 4 mars.
J Leçons sur l'oreiller. Drame sentimental. DVD-VDs fr- 
angl. 18 fév
J Les Coulisses de la mort. Thriller. DVD-VDS fr.-angt.
4 mars. %
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Mélange 
de genres

L'Académie crée 
une controverse autour 

des deux catégories 
dédiées aux scénarios

RICK LYMAN
NEW YORK TIMES NEWS SERVICE

LOS ANGELES — Des controverses tie toutes les couleurs 
éclatent régulièrement aux Academy Awards, mais elles 
s'étendent rarement sur autant de tons de gris que celle qui 
agite cette année les deux catégories dédiées aux scénarios.
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Certains membres de l'Académie croient 
en effet qu'au moins deux des préten­
dants au meilleur scénario original — 
Gangs of'Xetr York et Mg Big Fat Greek Wed­

ding — sont, en fait, des « scénarios adaptés ». 
Et l'un des scripts en nomination dans cette der­
nière catégorie—Adaptation, incidemment — 
est considéré comme plus original que n'impor­
te quel scénario en nomination dans la catégorie 
des originaux...

Au surplus, deux des films encore dans la cour­
se pour l'Oscar du meilleur scénario original — 
Tatk to Me, de Pedro Almodavar, et Y tu mama 
tamhien, de Carlos Cuaron — sont en espagnol 
et la Writers Guild of America a décerné son prix 
du meilleur scénario à un documentaire. Bow­
ling for Columbine, de Michael Moore. Voilà 
donc, en un an. plus de turpitude que les écri­
vains de l’Académie en voient généralement en 
une décennie.

«Tout ce qui implique les écrivains est sans 
contredit plus flou cette année», reconnaît Peter 
Bart, éditeur de Varie!g.

L'Academy of Motion Picture Arts and Sciences 
leur répartit les honneurs en deux catégories: 
meilleur scénario original et meilleur scénario 
«basé sur du matériel provenant d'un autre mé­
dium ». Mais en cette époque de déconstruction 
narrative et de télé-réalité, d'aucuns se ques­
tionnent sur ce qu'il reste de pertinence à ces 
vieilles catégories.

« Les écrivains soutiennent qu'il est temps de 
penser différemment, dit Moore, dont le scéna­
rio your Bowling for Columbine n'a pas été 
mis en nomination, bien que le film soit en lice 
dans la catégorie meilleur documentaire. Ce 
que la Guilde des écrivains a reconnu en met­
tant un documentaire en nomination pour la 
première fois — et ce que la confusion entou­
rant les Oscars indique —, c'est qu'il y a toute 
une variété de façons de construire une histoi­
re, et que ces façons ne cadrent pas toujours 
bien dans les conceptions traditionnelles que 
nous en avons. »

Le script de Martin Scorsese pour Gangs of 
New York — dont le crédit revient à Jay Cocks, 
qui a commencé le travail il y a une trentaine 
d'années, et à Steven Zaillian et Kenneth Lo- 
nergan, à qui l'on doit les versions plus récen­
tes — porte le même titre que l'œuvre non ficti­
ve de Herbert Asbury à propos des conflits eth­
niques qui faisaient rage dans le Manhattan du 
XIX1' siècle.

Bien qu’un des chefs de bande de son livre, un 
bandit infâme nommé Bill the Butcher, soit deve­
nu un des personnages principaux du film (in­
carné par Daniel Day-Lewis, d'ailleurs en nomi­
nation pour sa performance), l’intrigue, elle, qui 
tourne autour d'un jeune homme projetant de 
venger la mort de son père, a été inventée poul­
ies besoins du film.

Miramax a mené une campagne pour que 
l'œuvre concoure dans la catégorie des scéna­
rios originaux, ce que la branche écrivaine de 
l’Académie a approuvé.

«Je savais que Gangs avait d’abord été un livre 
non fictif, mais il m'a semblé qu'ils avaient tiré- 
une histoire originale de tout ça », explique Todd 
Haynes, dont le scénario pour Far From Hea­
ven, film hommage au cinéaste mélodramatique 
des années 50 Douglas Sirk, est en lice pour le 
meilleur scénario original. « La ligne de démar­
cation peut être floue. Mon scénario est original, 
mais il est, sous plusieurs rapports, une adapta­
tion des films des années 50. Ce que tout cela si­
gnifie, c'est que chaque film est. en un sens, une 
adaptation de ce qui s'est fait avant lui et une ré­
vision de son genre. »

Des rapports contradictoires ont également 
fait surface au sujet de J/// Big Fat Greek Wed­
ding, de Nia Yardalos. Cette dernière maintient 
qu'elle en a écrit le scénario avant d'en faire un 
spectacle solo — lequel a éventuellement attiré 
l'attention de la productrice Rita Wilson et me­
né au tournage du film. Mais lors d'entrevues 
précédentes, la cinéaste avait aussi dit que le 
spectacle était venu avant le scénario, auquel 
cas ce dernier aurait dû être classé parmi les

adaptations. « Une partie de ce (pii arrive en ce 
moment est tout simplement do la politicaillerie 
d'Oscars, selon Tom O’Neill, auteur du livre.1/o­
c/c Awards et dont le site Internet, 
wwvv.goldderby.com. est consacré aux Oscars 
c-t autres distinctions de la culture pop. C’est 
plus qu'une confusion de catégories. Les gens 
tentent d'obtenir des nominations dans les ca­
tégories où ils ont le plus de chances de gagner. 
Si vous êtes Miramax, c’est une stratégie évi­
dente (-n vue des Oscars. »

PRÉCÉDENTS
Une telle confusion n’est pas sans précédent. 

En 2001, le scenario d’O Brother Where Art 
Thou, de Joel et Ethan Coen, s’était retrouvé 
dans la catégorie- des scénarios adaptés (pas 
très compétitive cette année-là) sous le prétexte 
douteux que le récit — qui tourne autour de trois 
évadés de prison du Deep South des années 30 
- était très, très vaguement inspiré de YOdgs- 

sée d'Homère.

«Une partie de ce qui 
arrive en ce moment 
est tout simplement 
de la politicaillerie 

d'Oscars »
Puis, il y a ce Adaptation, version très libre 

du livre non fictif The Orchid Thief, de Susan 
Orlean, mélangeant de façon affectée l'adapta­
tion et l'originalité. Le film tente de raconter à 
la fois l'histoire du bouquin et la saga doulou­
reusement comique de l'homme chargé d’en ti­
rer un scénario pour le grand écran, Charlie 
Kaufman. Celui-ci. pour couronner le tout, s’est 
inventé un frère jumeau. Donald, qui apparaît 
tant dans le film (sous les traits de Nicolas Ca­
ge, lui aussi en nomination pour ce double rôle) 
que dans le générique.

«C’est bien le problème avec ces categories, 
dit Moore. Je ne sais pas dans laquelle on de 
vrait classer ce film, mais je* ne crois pas qu’on 
puisse vraiment appeler ça une adaptation tra­
ditionnelle. »

Los règles de scrutin laissent la branche écri­
vaine de l'Académie classer les a-livres comme 
ils l'entendent. Les scénaristes ne sont toute­
fois pas à l'abri des pressions détournées des 
studios.

Dans le cas du collaborateur fictif de Kaufman. 
l'Académie a décidé de suivre à la lettre le géné­
rique du film, inscrivant Charlie et Donald dans 
sa liste de nomination. Habituellement, quand 
deux personnes à la fois remportent un prix pont- 
leur scenario, chacune reçoit une statuette. Mais 
si Adapt (dion devait prévaloir, une seule sera 
remise, ont laissé savoir des responsables de 
l’Académie.

Aussi étrange que cela puisse paraître, ce n’est 
pas la première fois qu'une telle chose se pro­
duit. A l’époque de la « liste noire», les scénaris­
tes mis à l'index étaient souvent présentés sous 
le nom d’un autre écrivain ou sous un pseudony­
me, profitant de l’inaction bienveillante de l’Aca­
démie en la matière.

Et quand le scénariste osearisé Robert Towne 
vit la dernière mouture de Gregstoke: The Le­
gend of Tarzan, Lord of the Apes (1085), qu’il 
avait écrit avec Michael Austin, il demanda à ci- 
que son nom soit retiré des crédits. Il signa plu­
tôt EH. V'azak, ce qui était le nom de son chien. 
Son script fut évidemment mis en nomination 
par la suite — et bien des responsables de l'Aca­
démie soupirèrent de soulagement lorsqu’ils ap­
prirent qu'il n’avait pas gagné.

«Ces histoires de définition do ce qui est adap­
té et de ce qui ne l’est pas ne devraient pas deve­
nir aussi troubles, dit Bart. En bout de ligne, je 
crois que dans la plupart des cas. on devrait pou­
voir clairement départager quels films vont dans 
quelle catégorie. A mon sens, on devrait pouvoir 
compter sur des gens raisonnables pour prendre 
des décisions raisonnables.»

GILLES CARIGNAN
GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

Fini le FIFA à Québec

Tom Cruise 
reprendra 
son rôle 

d agent secret.

Il n’y a pas que les Rendez-vous du cinéma québé­
cois qui font faux bond à la capitale cette année (li­
re page 6 de ce cahier). Le Festival international du 
film sur l'art, dont Québec accueillait depuis 12 ans 
une sélection de titres, a choisi de dorénavant se 
concentrer sur ses activités à Montréal. Au FIFA, 
on évoque des questions de droits de diffusion des 
copies. « Il fallait faire attention a respecter nos en­
tentes qui stipulent que nos films ne peuvent être 
présentés que dans le cadre du FIFA à Montréal. 
Comme le festival grossit, qu'on a de plus en plus 
de produits internationaux, ça devenait plus déli­
cat pour nous. On jouait sur la corde raide ». préci­
se André Vaillancourt. adjoint au directeur du Fes­
tival. Au Musée du Québec, on se désole un peu de 
la situation. Mais l'institution continuera de pré-- 
senter. comme elle l'a fait ces dernières semaines, 
les films primés par le FIFA, qui eux peuvent circu­
ler. selon les ententes conclues par l'organisation 
I,e 2r FIFA se tiendra du 13 au 23 mars à Mont­
réal. La programmation est disponible dans le site 
WAVw.artfi fa.com

ET CÆTERA
Mission accomplie
Les producteurs du troisième film basé sur la série 
télé Mission : Impossible se sont finalement trou­
vé un réalisateur. Après un an de pourparlers avec 
David Fincher (Seven. La Chambre forte). Ms vien­
nent de s'entendre avec Joe Carnahan, le réalisa­
teur deAY/rr. qui a connu un succès intéressant en 
salles en début d'année. Les deux premiers épiso­
des avaient été réalisés par Brian De Raima et John 
Woo. La sortie de Mission. Impossible 3 est pré­
vue pour mai 2004. en même temps qui* le second 
Spider-Man. Tom Cruise reprendra son rôle 
d'agent secret. VingRhames sera aussi de la distri­
bution. David Fincher, quant a lui. s'attaquera à un 
nouveau projet autour de la scène du skateboard 
sur la côte ouest. The Lords of Dogtown.

En vrac
David Cronenberg, dont le récent Spider a pris l'af­
fiche hier, travaille au scénario de lYtinkillers, un 
film que produira le Canadien Robert Lantos. «J'en 
suis à l'écriture, mais je ne sais pas si ci* sera mon 
prochain, ou le suivant ». a indiqué le cinéaste en 
entrevue... I,e Français .Matthieu Kassovitz («La 
Haine»,«Les Rivières pourpres») tournera

des avril pour les Américains le thriller surna­
turel «Got h ik a». Halle Berry y incarnera une 
psy qui se réveille dans son propre institut psy­
chiatrique sans se souvenir du meurtre 
qu’elle a prétendument commis...

À venir à l'écran
IX*ux productions américaines au me­
nu des vendredi prochain Tears of the 
Sun. drame de guerre d'Antoine Fuqua 
(■lourde formation), réunit Bruce 
Willis et Monica Belluci. Bringing 
Down the House ramené le comique 
Steve Martin au centre d'imbroglios 
amoureux. Côté français. Le 
Pharmacien de garde est un 
polar noir qui confronte un 
écolo extrémiste (Vincent 
Eerez) avec un flic brisé 
(Guillaume Depardieu).

Monica Belluci 
jouera aux 
cotés de 

Brure Hillis.

*

mailto:GCARIGNAN@LESOLEIL.COM
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France : le cinéma américain 
domine le marché de la vidéo
PAKIS — U*s films américains dominent « largement » le 
marché de la vidéo (VHS et DVD) en France avec près de 
la moitié des titres édités et « près de 72% des recettes en 
2001 », selon les résultats publiés par le Centre national de 
la cinématographie en février. En 2001,4 ISO œuvres ciné­
matographiques étaient disponibles sur le marché de la 
vidéo, selon CNC Info, dont 49% de films américains con­
tre 36% de films français. Quinze films américains figu­
rent parmi les 20 meilleures ventes en 2001, avec en tête 
du classement Mission Im/xjssible 2. Les cinq autres 
sont français, dont La réri té si jr mens 2 et Le hirte f/es 
lon/js. En revanche, malgré son succès en salles, Le Fabu­
le ujt Destin d'Amé/ie Poulain ne se place qu’au 13e rang. 
La suprématie du film américain est aussi marquée dans 
le classement des 100 meilleures ventes, selon CNC Info, 
avec 76 films contre 18 pour la France. AFP

1M61C*

mu fois
inunnau

lersion française ne oamiimi

•» h f/e mwnmmm mmaimm mu. n w mu mm mm mm mm mm mm: mm mm mw ms mm mmm mmsmtsniiKi mmmr,
m mmi ■* ■ ■ a

tvww an ei ofen mi n u i u m

UHKEUEP/L / 'Il BUM 20 r OB ■ lit m ■ XX u
OC* ON

PLACE CHAREST /
cifSPitxooi

BEAUPORT /
fAMOUS PI Aï CRS

GALERIES DC LA CAPITALE /
' a m » m mm mi ■ m m ■ LES PHQMCNADES DC LfVIS C INÉMA DES CHUTEA L’AFFICHE! cinémalido/ st-nicolas

/ SOW VERSION ORIGINALE 

OtOITAL ANGLAISE
CINÊPLEX OOéON

STE-FOY ✓CONSULTEZ LA CHRONIQUE 
CINEMA OU JOURNAL

[’I.I.IJi.IM

KEVIN SPACEY KATE WINSLET LAURA LINNEY

NE FERMEZ PAS LES YEUX.

NE PERDEZ PAS UN MOT.

DE DAVID

, s
PARCE QUE LA VERITE VOUS

JETTERA PAR TERRE.

im wm WIMi fins «tami KIMBAMl UK MH m KH SW UH IIISH' ittU Ml
101191UVI fill! Mium ÏM! 111191 MM HH» llHHIINItlillS iMDinin
lUIlWI JUl» MtlUIIIIH mniiC'i iBvnuwiM

lymsiisii :imminiiuiioisKii iiiuwimusi iWiism
.lllINHü niiiiMSiu-''

www.ttwirteoldfvidQSit.coni

A» A I » ontv». —, ,----- CMAMiHWON------, ,-----CMIAMOOKVl----- , ,---- •«MIXAAAVfiW —-, F«AKAtt PI «WW —.
BEAUPORT * STE FOY « PIACICHAREST » MtMSK LACVtTMI. STABCITE STE FOV. 

UOOLfVB. ST GEORGES^ i UOOIWttBKI. ST. NIC0L»S-',ï.: •'«••«m Vhx

À L’AFFICHE! CONSULTEZ LA PAGE HORAIRE .{1] - 
CINÉMA DU JOURNAL

•13
AMS ♦

« Le premier grand film de 2003. »
TMaiM«wrS«Era

« Deux Fois Bravo! » i ^
r.miwsm W

GQ ^
« Remarquable,, 

Exceptionnellement bien écrit.
réaliaé et interprété. » W

Ttim» Kifr«rty ^ T

K U R T R U $ S E /U L

Bleuf Sombre
A L’AFFICHE! CINEMA DU JOURNAL

« UN VRAI RÉGAL! »
tljvid Shfehjn. IRS-Tt ...

- UE LlVRg DE

, ,r.^ ■MMNM

V0YEZ-LE MAINTENANT!«TAKCiTt Ht w; euw»nc*e»l.'|__________________________________

I UWlM- ST NICObAg—»’ ITIII —"BS?
CONSULTEZ LA PAGE HORAIRE CINÉMA DU JOURNAL

Mmu -a*

SPIDER
Suite de la G1

mémoire, celle d’un homme. Spider (Ralph Fiennes), qui, à 
sa sortie de l’asile, revient dans le quartier de son enfance 
et tente de renouer les fils de son passé. Et « Spider est très 
effrayé de compléter le casse-tête », souligne Cronenberg. 
Effrayé de découvrir ce que sa mémoire trouée fera resur­
gir. Son père (Gabriel Byrne) a-t-il tué sa mère (Miranda 
Richardson) ? L’a-t-il remplacée à la maison par une hideu­
se prostituée (aussi Miranda Richardson) ? « S’il complète 
son puzzle, il obtient le portrait d’ensemble, mais la vérité 
est douloureuse pour lui, donc il résiste. » Manière de dire 
qu’il y a parfois pire que de perdre la mémoire. Il y a l’hor­
reur de la retrouver avec tout ce qu’elle peut révéler.

Cronenberg situe Spider quelque part entre Samuel Bec­
kett et Sigmund Freud. Le double emploi de Miranda Ri­
chardson en maman et putain suggère un drame œdipien. 
« Le traumatisme que représente pour un enfant la décou­
verte de la sexualité de ses parents» est effectivement une 
idée au coeur du récit, souligne le romancier et scénariste 
l'atrick McGrath.

Fidèle à son habitude, Cronenberg refuse de livrer toutes 
les clés. Comme dans la plupart de ses œuvres, ce que nous 
voyons à l’écran est issu de l’esprit dérangé de son héros. 
Au spectateur de démêler le vrai du faux, ce qui tient de 
l’halluciné ou du vécu. David Cronenberg ne voit néan­
moins pas Spider comme un jeu de l’esprit. «Alfred Hitch­
cock avait l'habitude de penser en ces termes, mais je n’ai 
jamais perçu mes films de cette façon », affirme-t-il.

L'ART ET LA FOLIE
Dès le premier moment où Ralph Fiennes apparaît à 

l’écran. Spider impose son malaise. L’homme vit dans sa tê­
te, isolé, déambulant dans un sombre quartier de l’Est lon­
donien, tel un funambule qui aurait perdu l’équilibre. Spi­
der a des araignées au plafond. Et le spectateur épouse sa 
vision inquiète d’un monde menaçant.

Cronenberg trouve la folie «éclairante» pour parler de 
l’homme. « Les gens ont tendance à penser savoir ce qu’est 
la réalité, ce qu’est la normalité, alors que c’est quelque cho­
se de très instable, qu’on recrée sans cesse. Avec la folie, 
nous réalisons que ça n’en prend pas beaucoup pour détrui­
re cette illusion de la réalité. C’est ce qui est intéressant pour 
un artiste. Tout artiste aborde toujours, d’une façon ou d’une 
autre, la question de la réalité dans son art. Avec l’art, on es­
saie de créer une forme de réalité alternative. La folie per­
met de questionner notre perception de la réalité. »

Au cinéma, l’illustration de la folie devient source de tous 
les excès. Or, dans Spider, aucuns effets spéciaux pour tra­
cer la ligne entre le réel et l’imaginé. Cronenberg dit mê­
me: « Les effets spéciaux, pour moi, ce n’est rien. » Ou plu­
tôt, qu’un outil parmi d’autres, à sortir du coffre du créa­
teur en cas de besoin. Or ici, nul besoin. « Ce n’est pas né­
cessaire de visualiser l’enfer de Spider quand tu as les 
yeux de Ralph Fiennes pour le faire ». disait-il à Cannes, où 
le film a connu son baptême.

«Je voulais que le public croit ce que Spider croit, précise- 
t-il aujourd'hui. En incluant des effets amusants - comme 
des araignées sur les murs ou d’autres trucs du genre - le 
public sait immédiatement que ce n’est pas réel, que c’est 
le personnage qui est en train d'imaginer ça. Aussitôt qu'il 
s’en aperçoit, il se sépare de Spider. Et je ne voulais pas qu’il 
se sépare de Spider. Je voulais qu’il ne forme qu’un avec lui, 
que chaque spectateur soit Spider. »

CINÉASTE-SCULPTEUR

Le réalisateur 
David Cronenberg 
(à gauche) et 
l'acteur Ralph 
Fiennes pendant 
le tournage de 
« Spider»

David Cronenberg a souvent puisé dans la littérature 
(William Burroughs pour Le Festin nu, J. G. Ballard pour 
Crash). Fait rare, c’est Ralph Fiennes lui-même qui lui a 
fait parvenir le scénario que Patrick McGrath avait tiré de 
son roman. Avec cette mention : «Je veux être Spider. »

Le minimalisme du récit, son austérité sont autant de fac­
teurs qui ont séduit le réalisateur. Mais il n’y a jamais eu de 
décision volontaire d'explorer un nouveau registre. «Ce n'est 
pas la possibilité d'expérimenter un style qui me pousse à fai­
re un film, dit-il. J’étais attiré par ce personnage de Spider, et 
j'avais en moi le désir de lui donner vie. Je sentais que s'il pou­
vait vivre, je pourrais apprendre un tas de choses, explorer 
des notions comme la nature de la mémoire ou l’identité. » 

Fiennes s’est investi totalement dans le personnage. 
C’est lui par exemple qui a imposé la langue de Spider, mar- 
monnage souvent inaudible qui fait de l'œuvre un film qua­
si muet. «Sur le plateau. Ralph a commencé ce curieux 
marmonnage. Il s'en est excusé, disant que ça lui était pas­
sé par la tête, mais j'ai trouvé ça très bien. Ça me semblait 
très vrai par rapport à ee qu’est Spider, soit un homme qui 
vit dans sa tête. Il ne se rend pas tout à fait compte s’il par­
le ou non », souligne Cronenberg.

L’auteur d'eXistenZ aime d’ailleurs laisser le tournage in­
fluer sur le cours des choses quand il crée. Il parle du pro­
cessus comme d’une expérience tactile, qu'il apparente au 
travail d’un sculpteur. « Le style minimaliste du film s’est 
vraiment imposé sur le plateau. »

Un exemple: la production avait engagé des figurants 
pour peupler l'univers du quartier où Spider évolue. Quel­
ques bagnoles d'époque attendaient hors-champ. Mais 
Cronenberg a tout laissé de côté. « On a essayé, mais plus 
on enlevait, mieux ça nous semblait, jusqu'à ce que Spider 
se retrouve seul dans la rue. C'était sa solitude et sa décon­
nexion du monde que nous cherchions à exprimer. C’est 
pourquoi les rues sont désertes dans le film », confiait-il 
dans une entrevue récente.

Dans la difficulté de communiquer du personnage, Cronen­
berg voit aussi une sorte d'archétype de l'artiste. « il s’expri­
me mal. Il écrit dans un langage que personne d’autre ne 
peut comprendre. Je pense que des auteurs peuvent avoir ce 
genre de sentiment, celui de ne pas être compris même s’ils 
essaient très fort de communiquer des choses. Spider est 
peut-être l’archétype d’un artiste, d'un artiste qui a échoué. » 

Spider artiste? N’y voyons toutefois pas quelque lien à sa 
formule «Spider, c'est moi». «Je pense que j’ai quand mê­
me un peu plus de succès que lui à communiquer», souli- 
gne-t-il en riant.

★ ★ ★ ★
«UN COUP DE MAÎTRE! Un thriller à la Hitchcock et à la Polanski 

un bel éventail d’émotions, de sentiments et de surprises.»
Régis Tremblay, Le Soleil

★ ★ ★ ★
«Audrey Tautou, qui a illuminé les écrans avec sa performance 

d'Amélie Poulain est tout aussi lumineuse et crédible 
dans le personnage d'Angélique.»

Denise Mortel Journal de Québec

audrey tautou samuel le fc
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Meilleur réalisateur ■ Meilleur scénario

Meilleur film etranger

«Avec son style intelligent, 
bien connu de tous. Almodovar 
a créé un film extraordinaire 

sur 1 amour obsessif et 1 amitié intense 
qui nous fait à la fois rire et pleurer. 

Peu importe la langue.»
Entertainment Weekly

MEILLEUR FILM DE CANNEE

Votre coeur en sera chavire !
The New York Times

GAGNANT de 5 statuettes
European Film Awards

Ttart «nr ma mère
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«BLEU SOMBRE »

Une odeur 
de purin

GILLES CARIGNAN
GCARIGNAN o'LESOLEIL.COM

Paresseuse traduction de 
Dark Blue, Bleu sombre est plus 
qu'un bancal drame policier 
pour mecs en mal de sensa­
tion comme Hollywood en 
produit tant. Voilà une char­
ge plutôt efficace au rayon de 
la pourriture policière.

Le film de Ron Shelton, le plus 
«sportif» des cinéastes (Bull 
Durham, White Men Can't 
Jump et Tin Cup) se sert de la triste 

affaire Rodney King pour livrer un ta­
bleau sans complaisance d'un milieu 
infiltré de vermines, où la corruption 
est élevée au rang de principe.

Rappel des événements. 1991, Rod­
ney King, un Noir, est tabassé par des 
policiers de Los Angeles. L’enregistre­
ment vidéo est incriminant. 11 fait le 
tour du monde. Si bien que l'acquitte­
ment des quatre policiers impliqués 
enflammera la Cité des anges.
Bleu sombre prend pour toile de 

fond les quelques jours précédant le 
prononcé du verdict et les émeutes qui 
allaient suivre. Los Angeles est alors 
rivée au petit écran. La ville attend, la 
ville a chaud.

Être flic dans pareil contexte n'a rien 
de rassurant. Mais au quartier géné­
ral de la police, la vie suit son cours. 
Intimidation sans dentelle, fabrication 
de preuves, magouille généralisée, as­
sassinats en série sous le voile de la lé­
gitime défense, comité bidon de déon­
tologie... Le film dépeint un milieu bru­
tal et raciste, qui se croit au-dessus de 
tout. En particulier de la loi et de la 
justice.

CITY OF L06 /jjkQELES

Joué sans grande ingéniosité (hurt 
Russell est égal à lui-même), «Bleu 
sombre » dépeint un milieu brutal et 

raciste, gui se croit au-dessus de tout.

Le récit plaqué sur l'affaire King est 
inventé. Inspiré d'une histoire de Ja­
mes Ellroy,Z?/cw sombre illustre par la 
fiction comment l'incident ne tenait 
pas de l’erreur de parcours, mais avait 
des racines plus profondes dans un 
Q.G. où flotte une odeur de purin.
À la manière de Jour de formation, 

qui avait valu à Denzel Washington 
l’Oscar du meilleur acteur. Bien som­
bre oppose un vétéran aux manières 
peu orthodoxes (Kurt Russell) à une 
recrue qui découvre à la dure les rè­
gles du métier (Scott Speedman). 
C'est-à-dire que dans les rues de L.A., 
il n’y a justement plus de règles qui 
vaillent sinon que d'assurer sa sun ie.

Jouer ou non le jeu du flic hors-la-loi. 
entrer dans le système ou se révolter : 
telles sont les bornes à l’intérieur des­
quelles Bien sombre pose le dilemme 
moral du nouveau venu. Un dilemme 
qui prend de la force au fur et à mesu­
re que le récit avance, et qui emporte 
avec lui tout son entourage, y compris 
son mentor.

Outre ses assises historiques. 5/cm 
sombre n'offre rien de vraiment ex­
ceptionnel. Un peu bâclé, joué sans 
grande ingéniosité (Kurt Russell est 
égal à lui-même), multipliant ma­
ladroitement les pistes, le film de Shel­
ton ne comblera pas l’adepte de polar 
intelligent à \&LA. interdite. Ni sus­
pense haletant, ni film noir débousso­
lant. il sait néanmoins naviguer avec 
aise parmi les clichés d'un genre usé. 
tout en chargeant avec force sur un 
système rongé par le pire des can­
cers : la suffisance.

Ce n'est rien révéler que préciser 
que la vérité finira par gagner. Sauf 
qu'ici. personne ne sort vraiment les 
mains propres de ce bourbier malsain.

*★12 BLEU SOMBRE (VE DE TURK 
BLUE ). Drame policier realise par Ron Shelton
Seen Parié Aper. é apres une histoire ée James 
Ellmp Phot. Rarry Peterson Mus. TerrevrePlan 
rharé .Mer Kurt Russell(Eldon Perry). Brendan 
Gleesnn I Jack Inn Meier). Srnll Speedman t Rohhy 
Keough) el ling Rhames f Arhur Midland). Etais 
(Mit—tOOt. Hans I h 58. AusOdeim Beau port 
Place CharrsU Galeries de la Capitale. Lido et Star 
CUiftJ. elno.a.)

« GLOUPS ! JE SUIS UN POISSON »

od

HU r«M5M

RICHARD BOISVERT RBOISVERT-LESOLEIL.COM

Merveilleuse dans sa variété, brutale et sans pitié dans les lois qui la régissent, 
la vie n'a pas fini de faire se questionner l'être humain qui, à défaut île pouvoir 
en comprendre les mystères, doit souvent se contenter de theories et de rêves. 
Et il faut admettre que de son esprit naissent parfois de très charmantes idées.

C
J est certainement le cas de Gloups! Je 

suis un poisson, un film d’animation qui 
se glisse doucement dans l’imaginaire du 

petit spectateur pour mieux lui faire sentir les re­
mous du grand paradoxe de la création.

S’adressant à un jeune public, donc fondamenta­
lement amicale et fantaisiste dans sa démarche, cet­
te production d'origine danoise opte pour une ap­
proche fortement teintée de réalisme. De cette phi­
losophie naît un récit vrai, nuancé et irrésistible­
ment enchanteur.

Au cours d'une malheureuse partie de pêche, dans 
des circonstances pour le moins bizarres, trois en­
fants se retrouvent au cœur du laboratoire secret 
du professeur Crevette. L'original savant leur 
confie avoir mis au point une potion spéciale per­
mettant de transformer les humains en poissons, 
rendant ainsi possible la vie aquatique. Son inven­
tion sera bien utile le jour où, après la fonte des gla­
ciers, toute terre habitable aura disparu sous des 
mètres d’eau.

En buvant ce qu elle s'imagine être de la limonade, 
la petite Stella se retrouve au fond de l'océan trans­

formée en étoile de mer. Ely, son frère. Charles, 
son cousin, n’ont d’autre choix que de la suivre s'ils 
veulent pouvoir lui administrer l'antidote. Mais il 
leur faut faire vite. Après 48 heures, la transforma­
tion sera irréversible.

Par malheur, l’antidote se retromera entre les na­
geoires de Joe, un poisson jusque-là quelconque (pii. 
au contact de cette boisson miracle, acquiert subite­
ment le don de la parole. Devenu l’empereur de la 
mer. Joe fait miroiter à ses sujets la perspective 
d’une société aquatique supérieurement intelligen­
te qui régnera un jour sur l’ensemble de la planète.

« Nous devons tout à Joe ! Joe, guide-nous ! » s'ex­
clame en chœur une armée de crabes-soldats obnu­
bilés par le pouvoir de persuasion du nouveau des­
pote. La fameuse potion, qui ne devait être qu'une 
solution de dernier recours pour l’humanité, bouée 
de sauvetage en cas de dérèglement climatique, de­
vient ainsi à l’origine d’un monstrueux bouleverse­
ment écologique.

Réalisé en 2000, sélectionné dans plusieurs festi­
vals dans le monde, Glou/is!... a remporté le Prix du 
meilleur film d’animation à Chicago. Au Danemark,

en 2001. il s'est honorablement mesure au Dancer 
in the Dart: de Lars von Trier pour le prix du 
meilleur réalisateur et celui de la meilleure trame 
musicale.

Le dessin anime emprunte, il faut aussi le souli­
gner, quelques bonnes idees au cinéma fantastique. 
La scène de transformation de Stella en étoile do 
mer vous plonge dans un vertige assez paniquant. 
« Maman ! » crie la fillette en apercevant une sorte 
de tunnel de lumière, d’une voix identique à celle de 
la petite Carol Anne dans Colten/eist.

Course contre la montre bien rythmée, soutenu 
par un scénario consistant (à intelligent, renouvelé 
à chaque scène, le récit culmine dans un suspense 
quasi intenable. Gloups! possédé un souffle vivi­
fiant comme l'air du large.

*★** «RLOUPS ! JE SUIS UN POISSON» (V.F. DE 
« II.IUI.P, JEU EU EN IISK »). Hennin anime rea line par Sle 
fan Fjeldmark et Michael Ilegner. Seen Stefan Field mark, Knrs 
ten KiUerich et .John Stefan Olsen Muni Peler Risager Mus : Soren 
Hpldgaard. Danemark Alleauigne Irlande—200t) General. I h Jo 
Aiw Cinéplejr Odéon, Galeries de la < 'api la le. StarCite et l.idn
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« Ensemble, Binoche et Reno forment l'un 
des plus beaux couples qu'il nous ait été 

donné de voir au cinéma. »
STUDIO

« Décalage Horaire mérite le détour, bien 
écrit, joué, troussé et amusant. •>

- LIBERATION

« Bourré de gags et pétri de tendresse...
LES ECHOS

ALAIN SARDE «tfsfsm

JULIETTE BINOCHE JEAN RENO

»... DANIÈLE THOMPSON

---------------SERGI LOPEZ
ÈLE THOMPSON CHRISTOPHER THOMPSON .
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D'UN JOUR!

Adrénaline : la science du risque 
La magie de l'altitude

Par
William St-Michel 
18 ans

lep de Sainte-Foy

Fermez les yeux. Ouvrez-les. 1300 mètres séparent le 
plancher des vaches du mince rocher sur lequel vos 
pieds patraques se cramponnent. Allez-vous sauter?
Fermez les yeux. Ouvrez-les. Alors que les moteurs de 
l'aéronef qui vous conduit vrombissent, vous admirez 
les nuages de haut. Allez-vous sauter?
Fermez les yeux et ouvrez-les pour une dernière fois. 
Vous voilà attaché à un engin qui s'apparente à une 
pyramide et dont le principe a éclos dans la tête d'un 
vieil homme cinq siècles auparavant. Allez-vous 
poursuivre votre descente? Allez-vous oser le risque?
Adrénaline : la science du risque permet, dans le confort 
de son siège, de côtoyer le danger relié à la conquête des 
airs. Des fjords de Eikesdal en Norvège jusqu'aux plaines 
désertiques de la Californie, des lieux envoûtants dont 
la noblesse réside dans l'élévation en altitude sont le 
théâtre de défis humains.
Risque et hauteur. Voilà les deux éléments qui constituent 
l'essence même du film. Dès le début de la projection, 
deux interrogations surgissent dans l'esprit du spectateur. 
Pourquoi dédier son existence au danger? Pourquoi 
s'acharner à faire du ciel un environnement propice à 
la locomotion?
Le film, présenté en format IMAX, se veut le portrait 
de ce qui habite les humains qui font sciemment le 
choix de vivre l'expérience du péril des hauteurs. Les 
images prennent rapidement possession du droit de 
parole. Des humains se camouflant derrière le visage 
d'êtres étourdis en font de même. Les acteurs donnent 
vie au risque. Parce que l'être humain façonne lui-même 
la notion de risque.
« Il ne suffit pas d'être en danger pour se sentir en 
péril », entend-on avant de devenir les yeux d'un « base 
jumper » dont on suit le parcours dans le vide comme 
s'il était le nôtre ! Bien que le film s'attarde brièvement 
sur le rôle de certaines molécules chez les amants du 
risque et que l'on insinue qu'il y a donc une prédisposition 
biologique chez ces gens, l'on se rend vite compte que 
la personnalité modèle et détermine la vision que l'on 
entretient des hauteurs. Le goût du risque est personnel 
et non universel.
Par conséquent, le réalisateur Marc Fafard ne propose 
aucun schème unique qui définirait ce qu'est un adepte 
de sports extrêmes. En contrepartie, le Québécois soutient 
qu'il est possible à tous de faire germer en soi la passion 
du risque. En outre, l'on dépeint le danger comme une 
occupation communautaire. Toutes les cabrioles s'ef­
fectuent en équipe; à l'adrénaline se greffe le plaisir 
d'évoluer dans le péril avec ses amis. De cette façon, 
contrairement à d'autres productions IMAX, Adrénaline : 
la science du risque est une exhortation à faire l'expérience 
des dangers de la vie. Le film expose le risque comme 
un moteur nécessaire au monde. Pour la simple raison 
qu'il permet de repousser les limites humaines.
C'est pourquoi le film met l'accent sur les hauteurs plutôt 
que sur d'autres activités extrêmes. En effet, le rêve de 
conquérir les airs est intemporel et seul le risque a permis 
de le rendre tangible et concret. Adrénaline présente 
Leonardo da Vinci comme l'un des pionniers en la matière : 
toutes ses inventions et ses croquis sont empreints d'un 
désir de voir l'Homme devenir maître de ce qui est au- 
dessus de sa tête. « Un jour, les hommes pourront voler, 
affirmait-il. Quand ils auront réussi, ils ne pourront marcher 
sans contempler ce qu'ils ont assujetti.» Le risque est 
l’unique élément qui vérifié la véracité de ces dires. Au 
moment où des scientifiques font l'essai du parachute 
de da Vinci - auquel des « experts » n'attribuaient aucune 
chance de survie -, le réalisateur du film bâtit un pont 
entre la vision et la réalité, entre un génie de la 
Renaissance et des êtres en quête de sensations fortes. 
L'on assiste à la materialisation d'une idée - qui s'est 
avéree lucide finalement ! - datant de 1485. Émouvant !

Seul bémol à l'égard de la production IMAX : la durée. 
Le film est un saut à 200 kilomètres par heure. Trop court 
pour l'intensité des émotions que l’on vit. L'on aurait 
apprécié voir son saut prolongé par l'ouverture d'un 
parachute.
La réussite du film consiste donc en l'equilibre harmonieux 
qui s'établit entre les différents aspects du risque. L'on 
est amené à s'affubler de différentes lunettes pour mieux 
disséquer le phénomène du danger inhérent aux sauts 
à haute altitude. La science, les émotions et l'histoire 
s'allient de façon magistrale pour pourfendre les préjugés 
sur le risque et favoriser l'émergence, dans l'imaginaire 
du spectateur, d'une réflexion sur la nécessité de ce 
dernier. « Le plus grand risque est peut-être celui de ne 
pas en prendre.» La démonstration est judicieusement 
accomplie.

Hâtez-vous, il est encore temps 
d'envoyer vos critiques.
Exclusif aux étudiants 
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Rendez-vous
manqués

GILLES CARIGNAN
GCAR IG N AN aLESOLEIL.COM

Pour la première fois en 12 ans, les Rendez- 
vous du cinéma québécois ne font pas escale 
à Québec. « Un conflit d'horaire très domma­
ge », résume Ségolène Roederer, directrice de 
l'événement.

e cherchez pas les dates de l’événement dans le ca­
lendrier du Musée de la civilisation, l’hôte habi­
tuel. Elles n’y figurent pas. Ni dans aucune autre 

salle de la région. C’est donc à Montréal que se concentre 
cette année la grande rétrospective du cinéma québécois.

Depuis 12 ans, le Musée avait l’habitude de recevoir une

a R > !ÜÜ3

portion de la programmation montréalaise Plusieurs films 
venaient accompagnés de leurs artisans. En sL\ jours, le 
Musée avait proposé une quarantaine de titres l’an dernier. 
Pour plusieurs de ceux-ci, U s’agissait d’une unique oppor­
tunité de diffusion en salles dans la capitale.

TOURNÉE DE 10 CÉGEPS
Le Musée avait de nouveau réservé des dates pour ac­

cueillir les Rendez-vous cette année. Or. l’organisation a 
modifié le calendrier de l’événement, de fa^on à s’arrimer 
avec de la Soirée des .Jutra. elle aussi déplacée. « Au mo­
ment où l’on a su les nouvelles dates, nos écrans étaient 
pris et il était impossible de défaire notre programmation ». 
précise Serge iMulin du Musée de la civilisation.

Si Québec n’est pas à l’horaire, les Rendez-vous circule­
ront néanmoins un peu en dehors de Montréal, l’ne tour­
née de 10 cégeps a été organisée. Elle visitera notamment 
le collège d’.AJma (24 mars), le cégep de La Pocatière 
(2 avril), le Centre d'études collégiales des lies (9 avril), le 
cégep de Sept-îles( 15 avril) et le cégep Beauce-Appalaches 
(23 avril).

Quant à un retour des Rendez-vous à Québec l’an prochain, 
tant du côté de l'organisation que du Musée de la civilisation, 
on affirme le souhaiter. Rendez-vous reportés, donc?
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« Allez voir ce film exquis et brillant, 
drôle et émouvant, 

un film qui apprivoise la comédie 
comme on l'a rarement fait ici. »

Daniel Rioux, Le Journal de Montréal

★ ★ ★,/2
«On sort du film convaincu d'avoir assisté 

à l'éclosion d'un vrai talent. Comme si 
cette génération avait enfin trouvé 

une voix qui lui ressemble. »
Luc Perreault, La Presse
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Meilleur acteur-Michael Caine .1

★ ★ ★ ★ V2

«Une oeuvre provocante, grave, 
intense et réfléchie qui confirme 

( incroyable talent de Michael t^iine. » - -4
Véronique Juneau. Show hi//.net X
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Un fabuleux festin pour ioeil I » de Bob Fosse. Un ravissement ! »
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«Cest un film à I ambiance exquise, 

amusant, musical à souhait, 
au rythme affolant. On y passe 

deux éblouissantes heures. 
Chicago, cest toute une surprise!»
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L«s crtittres indiquent * 1 appreciation des critiques du 
SOLEIL. (Oi au secours1 iti pas du tout i2i un peu ,3 
asset; (4| beaucoup (5) passionnément Si aucun chiffre 
n apparaît c'est que le film n a pas encore ete critique 
par un de nos journalistes
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<»v.M3h30. IShSO.IMH Le livre
de la jungle? (3) I2h30 14h30.16h30 19h iG) La vie 
de David Gale (3) 12M5 i5h20 I8h40 2lh25 13 
ans). Oeatmation ultime 2 (2) i8h55 2in40 ii3 ans; 
Les chevalier! de Shanghai (2 17) 20n50 G Le nou­
vel ajent (2 1/2) 2lh15 (Gi Décalage horaire (4) 
I3h10. 15h25, i8h 20h10 iG Les heures (5) 13h25 
16h. 18h30. 21h10 (G) Vive la fraternité () 13h20 
15h35, 18h10. 20h20 (13 ans Bleu sombre (2 1/2) 
12h50 15h40 19h20 21h50 113 ans Kangourou Jack 
0 v.f. 13h40,15h55 (G) Le seigneur des anneaui les 
deux tours 13 1/2) I3h 17h 21h (G) Chicago |3 1/2) 
vf 12h45 15h30, I8h25 21h05 G Arrête moi si tu 
peux (3 1/2) 12h35 15h45, 18h45 21h45 iGi le

&ianiste (5) 12h, I5hl0. I8h15. 2ih20 (13 ans) 
lonsieur Schmidt (4 1/2) 15ti 21h35 (Gl Comment 

perdre son mec en 10 jours (1) 12h20 15h15 19h10 
21hS5 IG) Gloups! Je suis un poisson (4) 12hOS 
14h20.16h35, 18h50 (G) Quebec-Montréal (1) 12h25 
18h20 113 ans) Un pied dans la tombe () 12h10 
I4h35,17h05.19h30.22h (13ans) Tarifs régulier 10$ 
13 ans et moins et 65 ans et plus 6$ Matinee isauf 
lours fériés) 6.75$ Avant I8h sam et dim et jours 
fériés. 7,75$. Mardis et mercredis 6.75$

CINÉPLEX OOÉON PLACE CHAREST (529-9745 ou 
9746 Un pied dans la tombe () 13h40.16h20 19h05 
21h40 (13 ans). Bleu sombre (2 1/2) 13H35. 16h05 
I8h35, 21h30 (13 ans). Vjve la fraternité () I3h50 
15050 I9h. 2ih (13 ans À la folie . pas du lout (4) 
13h 19h15 (G) Arrête-moi si tu peux (3 1/2) 15h45 
21h15 (G) Québec-Montréal (1) 13h05, 19h10 (13 
ans) Destination ultime 2 (2) I5hl5. 21h35 (13 ans) 
Comment perdre son mec en 10 jours (1) 13h30 
16h15, 18h55 21h25 (G) La vie de David Gale (3) 
13h15, 16h, 18h45 21h20 (13 ans) Daredevil (2) v.f 
13h20, 15h40, 18h50. 21h10 (13 ans) Tarifs régulier 
8S. âge d'or et ados lusqu à 17 ans 5.50$. tous les 
jours avant I8h 5.50$. mardi et mercredi toute la 
journée: 5.50$

CINÉPLEX OOÉON SAINTE-FOY (871-1550) Cradle 2 
The Grave () vo.a 12h30. 14h50.17h05. 19h25, 21H50 
(13 ans) Spider (4) v.f 12h35. 14h55, 17h10. 19h35 
22h (13 ans) La vie de David Gale (3) 12h40 13h20 
15h30,16h10, 18h20, 19h. 21h10. 21h50 (13 ansi Old 
School () v.o.a. 12h55, 15h45. 19h20, 21h35 (13 ans) 

aredevil (2) v.o.a. 13h, 15h35, 18h50. 21h25 (13 ans) 
la toile pas du tout (4) 15h50 18h35 (G) Les 

chevaliers de Shanghai (2 1/2) 13h30. 16h15, 19h15 
21h55 (G) Comment ma mère accoucha de moi durant 
sa ménopause (2) 12h50, 15h40. 18h45. 21h05 (13 
ans). The Recruit (2 1/2) v.o.a. 19h05. 21h40 (G). 
Confessions d'un homme dangereux (3 1/2) 13h25. 
16h05. 18h55, 21h30 (13 ans) Kangourou Jack () v.f 
13H05.15h20 (G). Parle avec elle (5) 13h15. 20h55 (13 
ans) Le seigneur des anneaux: les deux tours (3 1/2) 
12h45,16h30, 20h30 (G). Chicago (3 1/2) v.o.a. I3h10. 
16h, 19h10, 21h45 (G) Un homme et son péché (3) 
12h35, 15h25, 18h25. 21h15 (13 ans). Tarifs Soir 
adultes 12$. enfants et aînés 6.25$ Sam dim. avant 
18h: adultes 9.50$; enfants et aînés: 6.25$ Lun. au ven 
avant I8h. et mar. mere, toute la lournée adultes 7.50$ 
enfants et aînés. 6.25$, sauf les (ours fériés

CLAP 650-CJLP Un Américain bien tranquille (4 
Cite de Dieu 4

, o s -t t ' 4- • 6n30 ’ 9n 2’ h35 ’ 3 a"s Le crime du 
pere Amero (3l
'3 s''s Oecaiage horaire (41 i3h35 i'h3C G Le 

dicuteur (Si 'ô-so u Lee >nrq» (8) ’4n5C 
- 3 Pane avec elle (5) v 0

- - Le pianiste ,5 Spider i4l
voa s-tt Uh30 I5h30 I9h30 2ih25 13 ans* 
Tarifs '$ ven au dim apres "8r 8 50$ sam et dim 
avant 18h. 7 75$ etudiants 6 $ 50 à 64 ans 6.25$ 65 
ans et plus et 14 ans et moms 5 75$ Mar et mer 5 75$

DES CHUTES 33' 2660 Un pied dans la tombe |) I3h
I5h30 i9n 2ih30 '3 ans Les chevaliers de
Shanghai (2 1?| I3h 15h30 l9n G Chicago (3 12) 
vt 21h3C Gi Le livre de la jungle 2 (3) i3n I5h30 
i9n 21h30 G! Kangourou Jack i)’3n i5h30lG Vive 
la fraternité 1 > 13 a s Les Thomberrys le
film (31 i3n i5n30 3 Oecaiage horaire ,4 

Daredevil i2i
13 ans Comment perdre son mec en 10 jours (1)

12h50 15H30 I8h50. 2ih30 (G> La vie de David Gale 
(3) I3h. 18h35 2lh30(l3ansi Tarifs Ven sam dim 
1 soir ) 9 50$ ’ 3 à 20 ans 7$ 12 ans et moins et 65 ans 
et plus 5$ Ven sam dim mur) 7$ 12 ans et moins et 
65 ans et plus 4 50$ Ma' mer 7$ 12 ans et moins et 
65 ans et plus 5$ Lun. jéu. 5$. 12 ans et moms et 65 
ans et plus 4$

GALERIES DE U CAPITALE 628-2455) Gloups1 Je suis 
un poisson (4) 12h Un I6n I8h05 Gi Un pied dans
la tombe () 12h15. 14h40. I7h, 19h30, 2lh55 (13 ans) 
Vive la fraternité () 12h45 15h 17hl5 I9h25 21h45 
(13 ans Bleu sombre (2 1/2) 19hl5. 22h10 (13 ans) 
la vie de David Gaie (3) I3h20 16hl5 i9h10 22h (13 
ans) Décalage horaire (4) 13h, 15h35. I9h20. 21h50 
(G) Le nouvel agent (2 1/2) 21h15 (G) Daredevil (2) 
v.f. 13h. 15h30 I9h, 21h30 (13 ans) Le livre de la jun­
gle 2 (3) 12h35 14h35 16h35 l9h15 (G) Comment 
perdre son mec en 10 jours il) 13h10 15h50 I9h10 
2m50 (G Les chevaliers de Shanghai (2 1/2) 20h 
22H30 (G). Destination ultime 2 (2) 12h50 15h10 
17h20 19h35, 2ih55 (13 ans) Chicago (3 1/2) I3h10 
15h55 I9h30. 22h10 (G) Arrête-moi si tu peux (3 1/2) 
12h40,15h45 19h 22h (G) Harry Potter et la chambre 
des secrets (3 1/2) 12h I5h25 (ü)

LIOO (837-0234) Un pied dans la tombe () 13h 15h30 
19h 21h30 (13 ans) Le livre de la jungle 2 (3) 13h 
15h30 I9h 21h30 (G) Kangourou Jack I) 13h 15h30 
(G) Bleu sombre (2 1/2) 18h45 21h30 (13 ans) 
Gloups) Je suis un poisson (4) 13h 15h30 (G) 
Daredevil(2)vf 15h30.19h,21h30(13ans) Comment 
perdre son mec en 10 jours (1) 12h50, 18h50. 21h30 
(G) Les chevaliers de Shanghai (2 1/2) 13h. 15h30 
i9h (G) Le pianiste (5) 21 h30 (13 ans) Les heures (5) 
12H50. I5h30 18h50. 21h30 (G) Vive la fraternité () 
13h 19h (13 ans) Destination ultime 2 (2) 15h30 
21h30 (13 ans) La vie de David Gale (3) i3h I8h35 
21h30(13ans) Tarifs Ven sam dim (soir) 9 50$ 13 
à 20 ans 7$ 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ Ven 
sam dim (jour) 7$. 12 ans et moins et 65 ans et plus 
5$ Mar mer 7$ 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ 
Lun. Jeu. 5$ 12 ans et moins et 65 ans et plus 4$

STARCITÉ (874-0255) Gloups! Je suis un poisson (4)
12h. 14h. 16h. 18h05 (G) Un pied dans la tombe O 
12h20,13h, 14H45,15h30,17h, 19h, 19h40, 21h25.22h 
(13 ans) Québec-Montréal (1) 13h15 15h45 19h10 
21h40 (13 ans) Dark Blue (2 1/2) v.o.a. 20h. 22h30 (13 
ans). Lite of David Gale (3) v.o.a. I3h05. t6h, 19h40. 
22h30 (13 ans) Vive la fraternité () 19H25. 21h55 (13 
ans). Bleu sombre (2 1/2) 13h05. 15h45. 19h25. 22h10 
13 ans). Décalage horaire (4) 12h20. 14h40, 17h 

I9h15, 21h30 (G) Daredevil (2) v.f. 13h15. 15h45 
19h30, 22h (13 ans) Le livre de la jungle 2 (3) 12h20. 
14h20,16h20.19h. 21h (G) Comment perdre son mec 
en 10 jours (1) 12h35. I3h. 15h45. 19h05. 19h30 
22h10 (G) How to Lose a Guy in Ten Days (1) vo a 
15h15, 21h45 (G) Destination ultime 2 (2) 12h15 
14h35. 16h55, 19h15, 21h30 (13 ans). Le nouvel agent 
(2 1/2) 13h25, 16h. 19h10, 21h45 (G). Les heures (5) 
13h10.15h50.19h20, 21h55 (G) Le pianiste (5) 13h10, 
16H20. 19h30. 22h30 (13 ans). Chicago (3 1/2) vf 
12h50, 15h30, 19h05, 21h40 (G) Harry Potter et la 
chambre des secrets (3 1/2) 121)15 151)40 (G) Arrête 
moi si tu peux (31/2) 131)30.161)30,191)35. 22h35 (G)

ALOUETTE Samt-Raymond 33' 2465 Kangourou 
Jack () ' OnJC )3h30 G Nouveaux mânes |2) Sa'
Oint 13n45 20h Lun Mar Mer Jeu 13645 19630 (G)
Typiquemem masculin (2 121 10630 G Destination
ultime 2 (2) San- Du- 20615 Lun Mar Me Je* 
'9645 ,13 ans Tarifs 7 50$ 13119 ans et 65 ans et 
pius 5 50$ 12 ans et mo,ns 4$ Matinees et mar mort 
5$ ’2 ans et moins 3 50$

BIBLIOTHEQUE DE CHARLESBOURG '950 Ire Avenue
A 14-' Les apprentis-champions A (a succursale Bo 
Pasteur 425 jean-Xk 1 -4h Chene ie nous ai
réduits Gratuit

THÉÀTRH
LA DEMANDE EN MARIAGE LA MOUETTE d Anton 
Tchékhov par les eléves de troisième annee du 
Conservatoire d art dramatique de Quebec Mise en 
scene de Pauie Savard A 20h au théâtre du 
Conservatoire. 11, rue Saint-Stanislas. Quebec Entree 
3$ into 643-9833 Jusqu'au 2 mars

OLEANNA de David Mamet par a troupe Delirium Mise 
en scene g Éric Campeau Int Catherine Gauthier Mario 
Samson A 206 au Théâtre de poche pavillon Desiardms 
Université Laval Entree 12$ Res reseau Biiietech

LE ROI SE MEURT de Eugene Ionesco Mise en scène de 
GiH Champagne Int Yves Amyot. Mane Gignac. Lmda 
Laplante Roland Lepage Jean-Sebastien Ouellette 
Denise Verville A 20h Theatre La Botdee 315. rue 
Saint-Joseph Est Reservations 694-9631

EN NOIR ET BLANC par la Troupe 1 Episode A 20h a 1 au 
ditoriumduCegepBeauce-Appalaches 1055.116eRue 
Saint-Georges de Beauce information (418) 228-8896 
poste 294

SPECTACLES/VARIÉTÉS
MUSEE DE LA CIVILISATION Spectacle pour entants à 
12615 La table oubliée du beau Real Aidez Real à se 
souvenir de la table de son ami Jean Fontaine, biologiste

MARTIN MATTE A 206 à la Salle Albert-Rousseau Res 
659-6710

LA GRANDE DEBACLE A 20630 au Vieun bureau de 
poste de Saint-Romuald Entree 15$ Reservation 839- 
1018

CORRESPONDANSE Danseurs chorégraphes et poètes 
de Québec et de Montréal A 206 au Studio La Rotonde. 
310. boul. Langelier Entree à la discrétion du spectateur 
Info 522-0068

GLEN RIVER BLUES BAND A 20h à la Maison de la 
chanson 68 rue du Petit-Champlam Res 692-2631 ou 
réseau Billetech

SIMON GAUTHIER. CONTEUR ET KARINA LALIBERTE 
AU VIOLON: 'Corne de brume», conte. À 20630 aux 
Voûtes de la Maison Chevalier 60. boul Champlain 
Entrée 15$; etudiants, aines et membres du CVPV 12$. 
10 à 18 ans 8$ Rés 647-1598

MIKE DEWAY, blues A 206 au Centre d'art La Chapelle 
620, avenue Plante. Vanier. Entrée 10$. membres 8$ 
Rés 686-5032

JAY SEWALL AND THE CAJUN BLUES BAND (Québec) 
Série Limoilou Blues A 20630 à L'Autre Caserne. 325. 5e 
Rue. Québec Entrée 15$. prêvente à 13$ Rés 821- 
0284 avant 17h et 691-7709 poste 5 après 176.

LES RESPECTABLES À 20h au Centre récréatif Joé- 
Juneau de Pont-Rouge Entrée 15$ Info 873-2027

STEPHEN BARRY BAND À 20h au Théâtre Place de 
l'Eglise. 200 18e Rue Ouest. Saint-Georges de Beauce 
Info: (418) 228-2455.

LUCE DUFAULT A 20h 1 audit. ium M la pofyvax'ite 
Benoît vachon 919 route Samt Ma’tm Saune Mar* de 
Beauce into |418 38'-2200

SOIREE COUNTRY organisée pa e 0*0 Cavae'cs a 
20» au Centre communautaue de Sa,'t-Na'cisse de 
Bea-’ivage 506 'ue de ! École «â 30 minutes des ponts 

Orchestre au programme TUMBLEWEED (groupe 
country avec 7 musiciens) Cours de danse avec Guv 
Dube de JOn a 2th’5 Enfer 1.1$ et bmet en pie >ene 
'$ ifos Pe 'e 4)8 387-t'95 ou Rene au ,4’8 
475 6858

CAFES MRS RESTAURANTS

Marie Joset Gagnen puniste Au estauiant du Manoir 
Montmorency Beauport

Caïman tu. groupe rock A 21630 au Ba du Lézard 
1049 3e Avenue Limoilou

Quartette Mike Gauthier A 21630 Ba lEmpi se de
1 HOtel Clarendon 57 rue Samte-Anne

Sylvain Coutu jazz A 206 au lestauia n Trip a Trois 
1345 chemin Ste-Foy Québec Info 688 8337

MUSIQUE
FACULTE DE MUSIQUE DE L UNIVERSITE LAVAL A 156
1 l'église St-Thomas d Aquin 2125, Louis-Jolliet con­
cert de musique sacree avec 1 Ensemble vocal Palestrina 
Suivi 1166 de la messe ammee par la Schola Cantorum 
de St-Thomas d'Aquin Au programme messe 14 von et 
Ave Maria Organiste et chef de choeur Claude Lemieux 
Entrée libre Info 681-0655

DEUX PIANOS EN CONCERT avec Sabine Simon et 
Arturo Nieto-Dorantes Présente par la faculté de 
musique de l'Umversite Laval A 20n â la salle Henri- 
Gagnon du pavillon Casault Entree libre

EGLISE SAINTE MARIA GOREni. Charlesbourg 
Concert des Petits chanteurs de Samt-Marc-de Lyon 
avec les Petits chanteurs de Charlesbourg A 206 
Gratuit Demain à 116 messe avec les deux chorales

LES AMIS DE L ORGUE DE QUEBEC Avec Dany 
Wiseman Au programme œuvres de Lubech, Bach, 
Mozart. Vierne, Le Blond Demain â 146 à la Basilique de 
Quebec Entree 10$ étudiants 6$

CONFÉRENCES
SI LE JOURNALISME D ENQUÊTE M ÉTAIT CONTÉ par
Normand Lester demain à 11630 au Centre dârt La 
Chapelle. 620. avenue Plante. Vanier Entree (conference 
et déieuner): 14$ membres 12$ Rés 686-5032.

UNIVERSITE POPULAIRE “La prostitution oppression 
ou |Ob comme un autre?», débat avec Yolande Geadah 
auteure. et autres intervenants Demain â 13630 à la 
Salle Anti 725. Côte d Abiaham au coin de la rue Samte- 
Geneviéve Gratuit Info 524-3254 ou 522-0454

RÉUNIONS
MAISON DE LA FAMILLE DE QUEBEC 573. 1e Avenue 
Québec Session de groupe pour les entants de 6, 7, 8 
ans “Confiance en soi et sociabilité» De 136 â 14630 les 
samedis jusqu'au 8 mars Inscription: 5$ par famille 
Info: 529-0263

JOUEURS ANONYMES Groupe dèntraide pour joueurs 
compulsifs Rencontre les samedis â 19630 au 281. 
chemin Sainte-Foy. Québec Int 871-0131

OUTREMANGEURS ANONYMES Groupe Abstinent 
pour aujourd'hui» â 10630 au 790. Nérée-Tremblay, salle 
233. Sainte-Foy Int 681-0807

OU MARDI AU DIMANCHE

E -x

ADRÉNALINE
I3h•15h• 17h • 19h • 21 h

cm Are au mante 30 14 h • 20 h
U AL AMAUOli so 12 h • 1B h 

LTNOC ET LE ROVAUME OU TlORt 10 h 

STATION SPATIALE 30 11 h • 161)

IMAX 627-IMAX . Mimm« • • •
www ma * Quebec coni

EMOTIFS ANONYMES A 206 groupé Humilité au Cf b
tre Lucien Borne (salle 110) 100 chemin Sainte-Foy À 
20h groupe Liberation au Centre communautaue St 
Ba.-iie 30 Garnier St Basile de Portneut Info 647 
7147

EADA t iitants Adultes de familles alcooliques et ou dys 
loiv tonnelles) Groupe d entraide les dimanches â 106 
au sous sol de ( église Sainte Claire d Assise 70. rue 
Boisderc Tel 990 1126

DEPENSIERS ANONYMES , pq
Rencontre hebdomadaire sur tende: vous au 815. rue 
Jotfre pièce C-21 O A Québec Inf François 683 5860

ALCOOLIQUE ANONYMES Groupe Maintenant A 206 au
sous-sol de l êglise St-Louis de-Courvllle 2315 avenue 
Royale Beauport Info 529 0015

RENDE; VOUS OU SANCTUAIRE “Les chrétiens sont
ils â côte de la coche lorsqu ils assurent la dignité de leur 
pioche jusqu'au soir de leur vie?» avec Louis Dionne 
fondateur de la Maison Michel Sanazin Rencontre 
autour d ur) café croissant demain de 106 à 12 au 
Sanctuaire de Notre Dame du Sacre Coeur. 71 rue 
Sainte-Ursule Vieux-Quebec Stationnement disponible 
et contribution volontaire

1 H0RI70N I AMU LES MONOPARENTALES DE SAINTE
URSULE, 1091 1 n Déjeuner
demain â 10630 Thème "Aine peur de rengagement?- 
Coût 5$ membres 2$ Info 651 8027

AUTRES
LES AMIS DES PLAINES D ABRAHAM Expo Ski demain
de 126 â 156 avec des professionnels du slu de tond Sur 
l'anneau des sports, près de la salle de fartage (devant 
l'avenue de Bougainville)

EVENEMENT SCULPTURE NAÎURE/DURABLE ÉPHÉMÈRE
du Centre d'art Maison Blanchette Demain de 136 à 166 
4 équipes de sculpteurs sculptent à partir des glaces 
naturelles échouées sur les berges de la plage Jacques 
Cartier â Cap-Rouge Dégustation de tire d'érable et de 
crêpes amuseurs publics

PARC AQUARIUM DU QUEBEC Expédition de la zone 
boréale jusqu â I Arctique Ouvert tous les jours dès 106 
jusqu'à 166 La visite est à la fois extérieure et intérieure 
Tarifs (taxes incluses) adulte 24$ entant de 3 â 5 ans 7$ 
enfant 6 1 12 ans 16$ étudiant de 13 à 17 ans 19.50$ 
Aussi passeports annuels

HÔTEL DE GLACE Visite tous les jours dès 106 Adultes 
12$, étudiants et personnes âgées 10$; (15 ans et moins 
gratuit du 1er au 9 mars) Station écotoonstique 
Duchesnay, autoroute 40. sortie 295 puis route 367 nord

CENTRE SATHYA SAI BABA 1040. rue Belvédère, local 
213, Québec Méditations et etudes des enseignements 
de I avatar Sathya Sai Baba Gratuite Into 663 1682

L’ÉCRAN CINÉMA

FILM GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOI EIL COTE CLASSEMENT DURÉE

À la folie., pas du tout Drame Laetitia Colombam
Audrey Tautou 
Samuel Le Bihan

Une jeune femme harcèle un homme marié et s'imagine qu'elle vit avec lui une liaison. Un thriller 
pathologique d'une belle maturité. (RT)

*★** Général 1h30

Adrénaline Documentaire Marc Fafard —
Film Imax 2D explorant la passion des parachutistes en vol libre Images soutenables Contenu scientifique 
sommaire mais sérieux.(MSH)

★ *1/2 Général 40 min

Arrête-moi si tu peux Comédie policière Steven Spielberg
Leonardo DiCaprio 
Tom Hanks

Un morne agent du FBI tente d'épingler le génial et précoce imposteur Frank Abagnale Spielberg ramène ce 
polar ludique sur le terrain du drame familial adulte. Élégant, pétillant et léger (GC) ***1/2 Général 2h20

Bleu sombre Drame Ron Shelton
Kurt Russell
Ving Rhames

Dans un L A surchauffé par l'affaire Rodney King, un flic aux manières louches prend sous son aile un jeune 
coéquiper D'après James Ellroy Charge efficace contre la corruption policière (GC)

**1/2 13 ans 1h58

Chevaliers de Shanghai 
(Les) Comédie David Dobkin

Jackie Chan
Owen Wilson

À Londres en 1887. deux héros du Far-West tentent d'empêcher un complot visant à éliminer la famille royale 
Comédie vaudevillesque à la sauce kung-fu L'âge de la retraite commence à approcher pour Jackie Chan (RB)

**1/2 Général 1h47

Chicago Comédie musicale Rob Marshall
Renée Zellweger
C. Zêta Jones

Une chanteuse de cabaret accusée de meurtre reçoit l'aide d'un avocat manipulateur pour détrôner sa rivale 
Revue musicale à la sauce Broadway Du divertissement avec un grand D Zellweger superbe (GC)

***1/2 13 ans 1h53

Cité de Dieu Drame Fernando Meirelles
Malheus Nachtergaele 
Seu Jorge

Des années 60 aux années 80, des jeunes prennent le contrôle du crime organisé dans un ghetto de Rio Fresque 
dure et foudroyante sur la violence des favellas Réalisation magistrale sur le mode reportage V.o.portug s -t f (GC)

★ ★ ★ ★ 13 ans 2h15

Comment ma mère 
accoucha de moi... Comédie de moeurs Sébastien Rose

Paul Ahmaram 
Micheline Lanctôt

Jean-Charjes, 30 ans, colle à la maison, gâté par une mère abusive Mais son propre enfant risque de lui voler 
sa place. Étude psychologique désinvolte, mâtinée d’un humour parfois facile (RT) 13 ans 2h

Comment perdre son 
mec en 10 jours Comédie dramatique Donald Peine

Kate Hudson
M. McConaughey

Pour les besoins d’un article, une journaliste séduit un mec et fait tout pour le décourager Une comédie très 
peu sentimentale et trop matérialiste. (RT)

★ Général 1h56

Confessions d'un 
homme dangereux Drame biographique George Clooney

Sam Rockwell
Drew Barrymore

La vie d’un créateur de jeux télévisuels prend une tournure inattendue quand la CIA le recrute comme tueur
Bio amusée et tordue de l'énigmatique Chuck Barris Original et inventif (GC)

***1/2 13 ans 1h53

Crime du père Amaro 
(Le) Drame Carlos Carrera

Gael Garcia Bernal 
Sancho Gracia

Un jeune prêtre découvre que son tuteur, le père Bémto. est compromis dans un blanchissement d'argent
Vieux mélo à peine modernisé qui sait émouvoir et provoquer Vo esp s.-t.f. (RT)

*** 13 ans 2h

Daredevil Drame fantastique
Mark Steven 
Johnson

Ben Affleck
Colin Farrell

À la suite d’un contact avec une substance radioactive, un jeune homme développe des pouvoirs surhumains et se 
fait justicier. Adaptation d'une bande dessinée à succès Facture soignée Personnages creux. Scénario prévisible (NH)

* * 13 ans 1h45

Décalage horaire Comédie romantique Danièle Thompson
Juliette Binoche 
Jean Reno

Un homme et une femme se rencontrent à l'aéroport de Roissy et passent une nuit ensemble Romance très 
moderne et pourtant nostalgique. Binoche étonnamment comique (RT)

* * * * Général 1h31

Destination ultime 2 Drame d'horreur
David Richard
Ellis

A. J. Cook
Michael Landes

Sauvés par une prémonition d'un carambolage mortel, les survivants sont victimes d'accidents étranges 
L'horreur pour ados à la sauce surnaturelle Sanglant, abracadabrant, mais filmé efficacement (GC)

★ ★ 13 ans 1h40

Dictateur (Le) Comédie satirique Charles Chaplin
Charles Chaplin 
Paulette Goddard

Lun des plus grands succès de Charles Chaplin de retour sur grand écran dans une version restaurée Une 
comédie indémodable à voir ou à revoir absolument (RB)

* * * * * Général 2h04

Gloups! Je suis un 
poisson Film d'animation

Stefan F/eldmark 
et Michael Hegner —

Trois enfants transformés en poissons doivent retrouver l'antidote qui leur permettra de retrouver leur forme 
humaine Course contre la montre palpitante Savant mélange d'enchantement et de réalisme. (RB)

**** Général 1h20

Harry Potier et la cham­
bre des secrets Conte fantastique Chris Columbus

Daniel Radchffe 
Rupert Grint

Harry Porter doit affronter des forces du mal pour mettre fin aux malheurs qui s abattent sur les étudiants de 
Poudlard Suite plus intéressante Effets spéciaux spectaculaires Dimension psychologique du livre disparue (GBC)

***1/2 Général 2h40

Heures(Les)
Drame psy­
chologique

Stephen Daldry
Nicole Kidman 
Juhanne Moore

Le drame de trois femmes, à trois époques différentes, illustre un siècle de libération féminine Brillante réali­
sation portée par un extraordinaire trio d'actrices (RT)

Général 1h55

Kangourou Jack Comédie David McNally
Jerry O 'Connell 
Anthony Anderson

Aidés d'un pilote d'avion ivrogne et d'une spécialiste de la vie sauvage, un coiffeur de Brooklyn et son ami 
d'enfance gaffeur recherchent un kangourou qui s'en enfuit avec 50 000 $ — Général 1629

Livre de la jungle 2 (Le) Film d'animation Steve Trenbirth —
Recueilli par des villageois. Mowgli s'ennuie de plus en plus de la jungle Pendant ce temps, le tigre Sher Khan 
prépare sa vengeance Suite du dessin animé de 1967 Dessin de qualité Trame musicale dynamique (RB)

+ + + Général 1612

Monsieur Schmidt Comédie dramatique Alexander Payne
Jack Nicholson 
Kathy Bates

L'heure de la retraite ayant sonné, un comptable découvre qu'il est passé à côté de sa vie Comédie mordante 
et touchante sur le vieillissement, la solitude, le couple Réalisation brillante Sublime Nicholson (GC)

****1/2 Général 2605

Nouvel agent (Le) Thriller Roger Donaldson
Cohn Farrell
Al Pacino

Un brillant jeune informaticien est recruté par la CIA Son premier devoir survivre aux impitoyables méthodes 
d'entraînement de l'agence. Mise en place haletante qui s'essouffle et se brise sur un final inepte (RB)

**1/2 Général 1655

Parle avec elle Drame Pedro Almodovar
Javier Camara
Dario Grandmetti

Deux hommes se lient d'amitié au chevet de leurs amoureuses, une toréador et une ballerine, qui gisent dans 
le coma. Un grand film tnste d'amour d'amitié et de loyauté Almodovar au sommet de son art En v o esp s t f (GC)

***** 13 ans 1652

Pianiste (Le) Drame biographique Roman Polanski
Adrien Brody
Frank Finlay

Un pianiste juif réputé essaie de survivre à la persécution des nazis et à la faim Polanski livre enfin le secret 
de son âme, avec une dignité et une élégance admirables LE film à voir (RT)

***** 13 ans 2628

Québec-Montréal Comédie de mœurs Ricardo Trogi
Patrice Robitaille
J-Philippe Pearson

Quatre autos filent vers Montréal À leur bord des jeunes au seuil de la trentaine parlent de sexe et de rap­
ports homme-femme Linéaire et au ras de l'asphalte (RT)

* 13 ans 1643

Seigneur des anneaux: 
Les deux tours (Le) Conte Peter Jackson

Elijah Wood
Sean Astin

Pendant que Frodon poursuit sa route vers la destruction de l'anneau, la guerre est déclarée dans la Terre du 
Milieu Encore plus noir et plus dur que le premier volet Trois heures sans longueur Vivement le prochain (GC)

***1/2 Général 2659

Spider Psychodrame David Cronenberg
Ralph Fiennes 
Miranda Richardson

Sorti d'asile, un homme désoeuvré tente de renouer les fils de son passé Le maître du bizarre loue de finesse 
et de retenue. Un film puzzle minimaliste et déroutant. Remarquable interprétation (GC)

**** 13 ans 1638

Thomberrys: le tilm 
(Les)

Film d'animation
Jeff McGrath
Cathy Malkasian —

Une fillette qui accompagne ses parents en Afrique cause malgré elle la capture d'un bébé guépard par des 
braconniers. Bien fait pour plaire au pré-adolescentes (RT)

*** Général 1625

Un Américain bien 
tranquille

Drame historique Phillip Noyce
Michael Caine 
Brendan Fraser

Un Anglais et un Américain se disputent l'amour d'une Vietnamienne durant la guerre d Indochine Transpo­
sition nerveuse du roman de Graham Greene Photographie charnelle Came intense et inquiétant (MSH)

**** 13 ans 1641

Un homme et son 
péché

Drame de mœurs Charles Bmamé
Pierre Lebeau
Karine Vanasse

Dans un village rural du XIXe siècle une jeune femme sacrifie son amour afin d épouser un avare cruel
Romance passionnelle tragique et intense Prenant, sans être transcendant Distribution d exception (GC)

*** 13 ans 2608

Un pied dans la tombe Drame Andrzei Bartkowok
Jet Li
DUX

Un agent taiwamais est forcé de faire équipe avec un chef de gang pour délivrer la fillette de ce dernier des 
mains d'un dangereux criminel — 13 ans 1641

Vie de David Gale (La) Drame Alan Parker
Kevin Spacey
Kate Winslet

Trois jours avant son exécution, un condamné à mort se confie à une journaliste Plaidoyer contre la peine de 
mort Dénouement inattendu (RT)

*** 13 ans 2610

Vive la fraternité Comédie Todd Phillips Luke Wilson
Will Ferrell

Trois anciens camarades de collège aujourd'hui dans la trentaine tentent de retrouver la gloire des jours 
passés Ils déménagent dans une maison, non loin de leur ancien campus, et font la fête — 13 ans 1h30
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«LA VIE DE DAVID GALE»

Le
théorème

d'AIan
Parker

RÉGIS TREMBLAY
RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

Im Vie de David Gale est un théorème, une bel­
le construction qui veut réfuter tout argument 
favorable à la peine de mort. Le plaidoyer est 
bienvenu et la démonstration, implacable. 
Mais en dépit des apparences, les abolition­
nistes mis en scène par Alan Parker n'obéis­
sent pas à une logique, mais à des mobiles 
qui touchent à l'irrationnel. Comme ceux qui 
sont pour la peine capitale.

I rois jours avant 
son exécution, David Gale 
(Kevin Spacey) convoque 

la jeune journaliste Bitsey 
Bloom (Kate Winslet) pour 
lui raconter son histoire.

» IMIM
UMU

I
l était donc capital, c’est le mot, que les porte- 
parole de l'arker soient éminemment sympathi­
ques. Sur ce tableau, La Vie de David G<üe est 
un demi-succès. Si Laura Linney (Constance Harra- 

way) fait une très émouvante apôtre de l’abolition, 
on éprouve plus de difficulté à sympathiser avec les 
deux personnages principaux : le héros David Gale 
(Kevin Spacey) et la jeune journaliste Bitsey Bloom 
(Kate Winslet).
La Vie de David Gale est aussi une énigme poli­

cière obéissant aux meilleures règles du irhodonit. 
Nous restons donc dans le divertissement, coiffé par 
un dénouement spectaculaire. Dans ce film astu­
cieux, même le titre est un indice. Le réputé Alan 
Parker (Miduiyht Express, Birdy, Mississippi 
Burning, Angela’s Ashes) ne risque donc pas de se 
couper du grand public.

David Gale est en prison depuis sept ans dans l’at­
tente de son exécution pour le meurtre de Constan­
ce Harraway, une ardente militante contre la peine 
de mort. Or, il se trouve que Gale était lui-même un 
fervent abolitionniste, du temps où il était profes­
seur de philosophie. On l’a même vu à la télévision 
s’opposer sur cette question au gouverneur de 
l’Etat, texan comme ce n’est pas permis. D’ailleurs, 
le Britannique Parker prend plaisir à déerire som­
brement cet état sudiste et primitif à ses yeux.
Trois jours avant son exécution, Gale convoque la 

jeune journaliste Bitsey Bloom, qui vient de faire 
une semaine de prison pour avoir refusé de dévoiler

ses sources. Quand la jolie blonde entre dans la fos­
se aux lions et se trouve pour la première fois devant 
l’assassin, on pense à Jodie Foster faisant face à An­
thony Hopkins dans Le Silence des agneaux. Cer­
tes, Gale semble paisible, mais les apparences trom­
pent parfois...

En trois séances. Gale va raconter sa vie à Bitsey 
Retour au temps où Gale était professeur. Devant 
des étudiants qui boivent ses paroles, il explique 
avec une certaine désinvolture la pensée lacanien- 
ne sur le désir et les pulsions réprimées. Aurait-il 
quelque tare secrète ? On se le demande en le voyant 
fréquenter les parties bien arrosées où profs et élè­
ves trinquent et flirtent.

il finit dans les toilettes avec une jeune élève pro­
vocante, Berlin (Rhona Mitra). À la suite de cette 
scène torride, elle l’accuse de viol. L’épouse de Gale 
quitte le foyer avec leur jeune fils. Gale sombre dans 
l’alcool et se réfugie chez sa consoeur et amie Cons­
tance, la bien nommée. Cette femme droite, affec­
tueuse et dévouée ne le jugera jamais, malgré ses 
frasques.

Leur belle complicité restera chaste, jusqu’à un 
certain soir où elle lui révèle qu elle est condamnée 
à mort : leucémie. Cette scène est d’ailleurs la seule 
qui soit réellement émouvante. La relation de Cons­
tance avec la mort est donc une affaire très person­
nelle, bien qu’elle la transpose à l’ensemble de la so­
ciété en luttant âprement contre la peine capitale.

Retour au présent. Accompagnée d’un stagiaire

(Gabriel Mann), Bitsey se lance dans une enquête 
pour découvrir la vérité sur le meurtre de Constan­
ce. L’histoire prend un tournant macabre quand une 
cassette, laissée par un mystérieux cow-boy, révèle 
à Bitsey les derniers moments de Constance. Forcé­
ment, celui qui a filmé cette scène atroce est le véri­
table assassin...
La Vie de David Gale avait tout pour nous pren­

dre aux tripes et toucher notre conscience. Cette 
histoire exceptionnelle fournit à Alan Parker l’ar­
gument d’un film de qualité, qui nous tient du début 
à la fin. Le parcours aurait été parfait, n’eût été du 
personnage principal, à la fois terne et tordu, joué 
de façon trop désinvolte par Kevin Spacey. Quant à 
Kate Winslet, elle fait une journaliste qui manque 
de nuances, interprétée par une Kate Winslet au 
registre sec. La dureté de ces visages est soulignée 
par l’intensité et l’humanité de Laura Linney dans 
la peau de Constance, un personnage pourtant se­
condaire.

On sent que Parker tenait plus à son idée et à son 
histoire qu’à ses personnages, et il flotte sur tout le 
film une sorte de lassitude qui annonce un déclin.

★ ★ ★ LA V IE DE DAVID GALE. Drame d'AIan Parker. Scena­
rio: Charles Randolph. Photographie : Michael Seresin. Montage: Ger- 
rg Hambling. Musique : Alex Parker, Jake Parker. Avec Kevin Spacey, 
Kale Winslet, Laura Linney Rhona Mitra, Leon Rippy Gabriel Mann. 
E -U. — 2002. 2h 10. U aim. Aux Cinéplex Beauport, Place Chares!, 
StarCité, Des Ointes, Galeries de la Capitale. Lido, SlarCiléf vo.a. ).
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Meilleure réalisation • Meilleur scénario 
Meilleure actrice de soutien - Isabelle Blais

«Il FAUT voir et revoir Québec-Montréal, 
une perle rare dans le paysage du cinéma québécois! 

Québec-Montréal a tout pour devenir 
le film-culte d’une génération!»

Louise Blanchard. Le Journal de Montréal

★ ★★★
«Un véritable bijou!»

Yseult Picard, Échos Vedettes

avec
PATRICE ROBITAILLE 

JEAN-PHILIPPE PEARSON 
STÉPHANE BRETON FRANÇOIS LÉTOURNEAU 

ISABELLE BLAIS JULIE LE BRETON 
PIERRE-FRANÇOIS LEGENDRE TONY CONTE 

PATRICK BABY et BENOÎT GOUIN

QUEBEC-MONTREAL
UN FILM DE RICARDO TR0GI - UNE PRODUCTION DE NICOLE ROBERT

O O Rad+c-Can*<t«
Télévision iv a r • i

------------ * _ . _ ___ _ r PAMOUS PLAYERS STAPCITÉ 1 |--------CNEPLEX OOCON—i I-------C IN t PL EX OOÊON—-|

13 A L AFFICHE! 1 ste-foy / 11 BEAUPORT ✓ | [place charest /1
ANS ♦

-------  CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA OU JOURNAL ✓ SON DIGITAL

6 PRIX TUT R A
\feillenr acteur - Pierre Letieau 
Meilleure actrice - Ka ri ne Va nasse
M c i 1 1 e u r .voit • Vf c i I I c mi a* «: n* u s i q u c 
Vf c?ill«raar«? alia-vctioai h r t i v t i q ai c . <t 
Vf «.-■ 11 o ai ■-«.* cl i roa't i <> ai cia; Ica |%h »t i*ia |>la i a; *
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« Il faut aller voir ce film. Nul doute que Séraphin saura 
réunir la famille le temps d'un film exceptionnel! »,

Michelk (nudc lnrd, Lc journal de Montréak VIONTREAL

«C’est notre Titanic québécois! 1
Cest aussi grandiose que ça! £jp J
C’est aussi bouleversant que ça ! » ^jj| J|1

«Charles Binamé a tourné le film 
dont mon père rêvait!»
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